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Révolution 
cul turel le 
et organisat ion 
industr ie l le 
en Chine 

par Charles 
Bettelheim 

Disposant de connais
sances accumulées au cours 
de plusieurs voyages en 
Chine, les deux derniers 
s'étant déroulés en 1967 
et 1971, Charles Bettelheim 
s*est efforcé « de dégager 
quelques conclusions théo
riques concernant la por
tée des transformations 
qui ont eu lieu dans les 
usines chinoises du fait de 
la Révolution culturelle ». 

Après avoir présenté les 
éléments objectifs de sa 
réflexion : structures po
l i t iques, économiques et 
sociales au niveau de la 
p r o d u c t i o n , avant et après 
la Révolution culturel le , 
p l a n i f i c a t i o n à ses stades 
successifs, Fauteur s'arrê
te sur tout ce q u i l u i pa
raît essentiellement nou
veau dans la réalité c h i 
noise en développement. I l 
constate alors qu'est enga
gé u n processus tendant à 
solutionner les contradic
t ions anciennes inhérentes 
au système capitaliste : 

contradict ions entre tâches 
de d i rec t ion et tâches 
d'exécution, entre t r a v a i l 
intel lectuel et t r a v a i l ma
nuel , opposit ion séculaire 
entre la v i l l e et la cam
pagne. Contrairement à ce 
qui subsiste en URSS, la 
d i spar i t ion progressive de 
la d i v i s i o n capitaliste du 
t r a v a i l est une réalité de 
la Chine popula ire , enga
gée dans le procès d'édi
f i ca t ion du socialisme. 

Sans doute le propos, 
l'exposé et les conclusions 
tirées par Charles Bettel
heim sont-ils f o r t p e r t i 
nents, et donc profondé
ment utiles à la connais
sance et au jugement de 
l 'entreprise en cours p la
cée sous la d i rec t ion de 
Mao Tsétoung et du P a r t i 
communiste chinois . Les 
économistes et autres p l u 
m i t i f s révisionnistes, com
me A l a i n Roux et quelques 
autres, feraient mieux de 
se consacrer à la recher
che d'une vérité comme 
celle rapportée de ses 
voyages par Charles Bet
te lheim, que de se l i v r e r 
à la d i f fus ion verbale ou 
écrite de balivernes i n s i 
dieuses à propos d'un pays 
socialiste où i ls n'ont ja
mais mis les pieds. 

Ceci d i t , quand l 'auteur 
rappel le les mesures déci
dées sous l ' inf luence de 
Lénine entre 1918 et 1922 
(NEP — rejet du p r i n c i p e 
de la d i rec t ion collégiale 
pour l u i préférer la res
p o n s a b i l i t é i n d i v i d u e l l e 
unique au niveau des d i 
rections d'unités économi
ques — etc.) pour e x p l i 
quer qu'elles ne furent ja
mais rectifiées par la suite, 
c'est-à-dire, à une époque 
où n'existaient plus les 
condit ions historiques qui 
les avaient nécessitées, on 
eut apprécié u n développe
ment plus r i che d'exem
ples concrets, et donc plus 
convaincant. Parce qu'en 
définitive l 'appréciation 
i c i avancée pose la ques
t i o n de savoir exactement 
à quelle époque remonte 
en URSS le révisionnisme, 
c'est-à-dire l ' a p p a r i t i o n de 
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la voie de retour au capi
talisme. D'après les cama
rades chinois, le XX* Con
grès du Parti communiste 
d'Union Soviétique, tenu 
en 1956, semble bien le 
point de départ de ce tra
gique retour en arrière du 
premier pays socialiste de 
l'Histoire. 

Au-delà de cette remar
que que nous souhaitons 
constructive, l'étude de 
Charles Bettelheim a le 
singulier mérite d'être la 
seule publiée jusqu'ici en 
Occident sur le sujet con
cerné. Elle débouche d'ail
leurs sur une conclusion 
que nous approuvons sans 
réserve : Charles Bettel
heim soutient la thèse 
« que la Révolution cultu
relle prolétarienne repré
sente un tournant de la 
plus haute importance his
torique parce qu'elle a 
« révélé » {au sens où 
Marx a employé ce mot à 
propos de la Commune de 
Paris) une des formes es
sentielles de la lutte des 
classes pour l'édification 
du socialisme ». 

Mais ce volume s'achève 
par un autre document 
théorique d'une portée 
considérable : dans une 
« Postface », l'auteur re
vient sur les aspects es
sentiels de la lutte idéolo
gique pendant et après la 
grande révolution culturel
le prolétarienne en Chine. 
A travers huit chapitres, 
ou paragraphes, ou bien 
même « thèses », i l pré
sente la première étude 
théorique publiée dans no
tre pays sur l'ultra-gau
chisme moderne tel qu'il 
s'est manifesté en Chine 
au cours des dernières an
nées, tel qu'il a été et res
te actuellement combattu 
dans les rangs du Parti 
communiste chinois com
me parmi les masses popu
laires elles-mêmes. Mais 
ces 25 pages d'un remar
quable intérêt, méri te-
raiient ic i une présenta
tion spéciale, et nous ne 
disposons malheureuse
ment pas de la place né

cessaire. Aussi insistons-
nous vivement auprès de 
nos lecteurs pour qu'ils 
s'y reportent concrètement 
d'eux-mêmes. Le pr ix de 
vente de ce nouvel ouvra
ge de Charles Bettelheim 
le met à la portée des plus 
modestes bourses, ce qui 
vaut la peine d'être signa
lé. 

Pour souligner l'actuali
té brûlante de cette « Post
face », signalons que nom
bre de nos amis ont com
mencé la lecture de ce l i 
vre... par elle, donc par la 
f in! Mais ce n'est là qu'une 
constatation que nous ne 
saurions transformer en 
recommandation. I l faut 
lire, en entier, du début à 
la fin « Révolution cultu
relle et organisation indus
trielle de la Chine ». 

Michel VIVIANT. 

(1) Petite collection Maspero ; 
l'exemplaire 10 F ; 152 pages. 

0 

L'intelligence 
ou pouvoir 

michette loi 

l'intelligence 
au pouvoir 

un monde nouveau : 
lu chine 

cahier* libres 251-2S2 

par Michèle Loi 

Le titre de ce livre est 
— volontairement — dou
blement provocateur. 

Provocateur car pour 
beaucoup d'hommes et de 
femmes sincères, ignorants 
de la Chine socialiste, que 

le colonialisme et l'anti
communisme ont impré
gnés, la Chine ne saurait 
être le pays de l ' intelli
gence : des « Chinois vils 
et paresseux » de l'époque 
coloniale au « nivèlement 
par la base » du socialis
me, i l y a l'unité du men
songe méprisant et jde la 
bêtise des idéologies réac
tionnaires. 

Provocateur aussi, car 
Michelle Loi est une in 
tellectuelle de notre pays ; 
mais l'intelligence dont 
elle parle dans son livre, 
n'a rien à voir avec celle 
qui, reconnue, voire adu
lée, domine i c i . Michelle 
Loi indique : c'est « l'in
telligence des masses, les
quelles n'ont plus besoin 
qu'on les mène sous pré
texte de les éclairer » 
(page 19). 

Et elle ajoute : 
« L'intelligence au pou

voir », c'est un monde qui 
naît en Chine, « un mon
de inouï où tous les tra
vailleurs seront des intel
lectuels » (page 159). 

C'est surtout la visite de 
« l'école du 7 mai » de 
Nanniwan qui suscite chez 
Michelle Loi cette décou
verte qu'elle veut faire 
partager à tous ceux qui, 
trompés par l'ignorance 
ou la malveillance, ont vu 
dans 1 es « écoles du 7 
mai » des « centres de re
dressement » pour intel
lectuels. Et, à l'issue de 
sa visite, elle conclut : 

« Non la dictature du 
prolétariat ne « massa
cre » pas les intellectuels, 
mais elle se méfie de ceux 
qui pourraient encore 
croire que l'intelligence 
n'est le fait que d'une cer
taine élite « d'intellec
tuels » définis tels par 
eux-mêmes, et par ceux 
qui se servent d'eux com
me d'un outil politique, 
sur la seule base qu'ils 
n'aient rien à voir avec le 
travail productif, l'effort 
physique, les mains sales 
au sens propre de l'expres
sion, ou comme disait Guo 
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Moruo (Km» Moio) dans su 
fameuse autocritique, « tâ
chées de terre, d'huile et 
de sang ». Non seulement 
la Chine se méfie de ces 
intellectuels-là, mais elle 
les supprime » (p. 158). 
C'est-à-dire qu'elle « rend 
impossible l'apparition de 
leur espèce ». 

« Expliquez Nanniwan 
en France » lui a demandé 
un « élève » de « l'école 
du 7 mai » à son départ. 
Michelle Loi a tenu parole 
et elle explique bien, mê
lant tour à tour descrip
tions, anecdotes, et réfle
xions personnelles. 

Car « L'Intelligence au 
Pouvoir » n'est pas un l i 
vre sévère ; les récits y 
fourmillent, variés, amu
sants, significatifs, émus. 
Michelle Loi aime la Chi
ne et le peuple chinois ; et 
son émotion, toujours pré
sente, est communicative 
qu'elle évoque son premier 
contact avec le peuple chi
nois, les solutions « chi
noises » aux problèmes de 
pollution et d'environne
ment ou bien l'administra
tion, le passé d'exploita
tion, la situation faite à 
la femme, « la moitié du 
ciel », la santé, renseigne
ment, ou bien encore l'art 
et la littérature. 

Ces derniers chapitres, 
qui traitent de Lou Sin, de 
« l'armée sans fusil » des 
écrivains et des poètes, de 
la création artistique ne 
sont pas les moins intéres
sants. Car Michelle Loi y 
apporte toute sa compé
tence de « sinologue » 
qui a confronté : « la Chi
ne abstraite et fabuleuse 
de (ses) rêveries avec cel
le qui entrait brusquement 
dans (sa) vie » (page 10). 
Et ce n'est pas là le moin
dre mérite de ce livre ; 
beaucoup ont écrit sur la 
Chine ces derniers temps, 
mais bien peu, comme Mi
chelle Loi, ont une con
naissance approfondie de 
la langue et de la littératu
re chinoises. 

Cette connaissance enri
chit considérablement ce 

témoignage ; cl jointe à la 
volonté militante de l'au
teur de faire partager sa 
conviction, elle rend ce l i 
vre précieux. 

Camille Granot 

o 

La résistance 
organisée 
des juifs 
en France 
(194CM944) 
par Jacques Ravine 

préface de 
Vladimir Pozner 

Rédigé par un des di r i 
geants de la branche juive 
du MOI (organisation de 
la 3 e Internationale pour 
la main-d'œuvre immi
grée), cet ouvrage se si
gnale par son sérieux et 
sa documentation inesti
mable. Faits, chiffres et 
noms appuient un examen 
détaillé du développement 
des organisations antifas
cistes juives dès 1930 en 
France, ainsi, d'aiHeurs, 
que le rôle de division 
joué par les organisations 
sionistes. 

L'ouvrage rappelle op
portunément que plus de 
4^)00 immigrés ont com
battu dans les F.T.P. et 
les milices patriotiques, 
venus d'Espagne, de Polo
gne, de Grèce, de Hongrie, 
d'Italie, de Tchécoslova
quie, de Roumanie, de 
Yougoslavie, d'Arménie. 
De par l'expérience qu'ils 
avaient accumulée dans le 
combat clandestin dans 
leur pays d'origine ou 
dans la lutte armée en Es
pagne républicaine, ils fu
rent les premiers cadres 
de la résistance en Fran
ce. 

Documenté et précis, 
l'ouvrage n'en est pas 

moins émouvant <i «• i ! 

tant par les récita <i pai 
les de scr ip t ions , parfoll 
les révélations qui concer 
nent le combat de ers 
« étrangers et nos frères 
pourtant ». Combien sa
vent que Pierre George 
(futur colonel Fabien) en 
abattant un officier alle
mand sur le quai du métro 
Barbes vengeait son cama
rade Samuel Tyxelman, 
juif polonais, fusillé à 19 
ans par les nazis, et que 
dans cette expédition le 
partisan armé qui le cou
vrait s'appelait Fernand 
Zalnikow, juif de Belle-
ville ; que Manouchian fut 
initié au combat armé par 
un juif polonais, Marcel 
Rayman qui devait mourir 
à ses côtés après le « pro
cès des 23 » . 

Dans tous les grands 
combats de la Résistance, 
du Pas-de-Calais à Mar
seille, en passant par Pa
ris, Lyon, Grenoble, etc., 
les unités F.T.P.-M.O.I. jui
ves sont décrites dans l'ac
tion sans que l'auteur ne 
néglige de rappeler les 
multiples liens qui les 
unissaient à leurs frères 
français et immigrés dans 
le combat contre l'ennemi 
commun, en dépit des ten
tatives de division sion-
nistes ou antisémites. Com
bien, parmi les survivants 
de cette épopée, peuvent-
ils croire sincèrement que 
leur idéal d'alors ait quel
que chose de commun 
avec le « Heretz-Israêl » 
des Meir, Dayan and Co... 

o-

Terre de combat 
par Raymond 
Fournier 

Raymond Fournier fut 
un résistant de la premiè
re heure, ancien chef de 
secteur A. S., Régional 
FUJP, responsable FTP F 
aux maquis Tarn-Aveyron, 
chef départemental FFI 
adjoint, puis chef dépar
temental FFI de l'Aveyron, 
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< om ma m i ; m i du 3 batail
lon du 81 m rattaché a 
la r armée française 
(<) DIC). 

Le <lns d*e la jacquette 
du livre en donne le ton : 
l'auteur a voulu « dire ce 
(ju'il a vu du poste d'ob
servation où i l se trouvait. 
Restituer l'ambiance exal
tante de la Résistance tant 
qu'il en est encore temps. 
Recueillir des témoigna
ges. Porter des jugements 
critiques mais de sympa
thie sur les hommes et les 
événements. Dire la beau
té des sacrifices consentis, 
des récits puissants, évo-
eateurs, au travers des 
quels s'exprime une sensi
bilité frémissante et lucide 
qui proteste contre l'ou
bli ». 

Bien que s'attaehant, de 
manière fort réussie d'ail
leurs, aux hommes et à 
leurs sentiments davanta
ge que l'ouvrage précé
dent, l'auteur n'en négli
ge pas pour autant l'his
toire, les documents, et les 
témoins de la Résistance 
dans la région Tarn-Avey-
ron. Aux récits objectifs 
des épisodes héroïques de 
la libération de la prison 
de Gaillac, de la libération 
de Garni eaux et d'Albi, des 
combats de Millau, Espa-
lion, Nayrac, Rodez, l'au
teur ajoute son hommage 
personnel et émouvant, 
parfois en vers, à des com
pagnons d'armes d'alors, 
artisans de la victoire sur 
le fascisme, que la bour
geoisie veut nous faire ou
blier avec souvent l'aide 
des dirigeants révisionnis
tes. En effet la personna
lité d'un Marchais ne sau
rait supporter l'évocation 
des actes d'un comman
dant Henri Martin, d'un 
lieutenant-colonel, Apolino 
des Carvalho (brésilien), 
Ralafatic Milan (yougosla
ve), d'un Roman Pietrov-
sky (polonais) et de com
bien d'autres, français et 
immigrés, aujourd'hui ou
bliés clans leur retraite ou 
leur tombeau et qui contri
buèrent de façon détermi
nante à libérer notre pays. 

Ceci explique peut-être 
que Raymond bournier, 
pourtant militant du PCF, 
ait édité son livre sans 
indication d'éditeur... 

Les soldats 
blancs 
d'Ho Chi-Minh 
par Jacques Doyon 

Premier ouvrage sur un 
sujet important de notre 
histoire, ce livre présente 
néanmoins de nombreux 
défauts. Pour des raisons 
obscures, la plupart des 
témoins utilisent des pseu
donymes, la bibliographie 
et les références n'appor
tent rien sur de nombreux 
points que l'on aimerait 
vérifier. Ce qui fait que 
cet ouvrage, passionnant 
d'ailleurs, nous laisse sur 
une sensation d'inachevé 
dans la mesure où i l 
échappe souvent aux ac-

Jacques Doyon 

LES SOLDATS 
ABLANCS 

HÔ GHIMINH 

fuyard 
LES TRANSFUGES ANTIFASCISTES 

ET LES COMMUNISTES F R A N Ç A I S 

DANS LE CAMP DU V I Ê T MINH 

teurs et aux témoins his
toriques, à cause du style 
et des interprétations per
sonnelles de l'auteur. 

Bien qu'authentifiés par 
Maître Leclerc, les docu
ments n'apparaissent pas 
dans le récit, et sont rem
placés par des récits en 
style direct des divers té
moins et par l'exégèse que 
leur fait Jacques Doyon. 

I l n'en reste pas moins 

qu'apparaissent forl bien 
dans le récit les contradic
tions du PCF sur les ques
tions militaires et colonia
les : avoir des hommes 
dans l'armée bourgeoise 
davantage pour s'y assurer 
« des places » que pour 
y assumer une tâche de 
propagande active anti-
impérialiste. Cette posi
tion devait aboutir à la 
participation d'anciens of
ficiers FTP, homologués 
dans l'armée française, à 
la répression du peuple 
vietnamien en lutte pour 
son indépendance. D'au
tres prirent la décision 
personnelle de déserter et 
de passer au Viet-Minh, 
puis de payer, dans l'iso
lement le plus complet de 
la part du PCF, leur acte 
d'internationalisme devant 
les tribunaux militaires 
après leur retour en Fran
ce. 

I l y eut avant eux des 
antifascistes, allemands en 
particulier, engagés dans 
la Légion étrangère pour 
la durée de la guerre anti
fasciste, qui rejoignirent 
le Viet-Minh dès le début 
de leur séjour en Indochi
ne. Enfin, des civils fran
çais séjournant en Indo
chine, participèrent acti
vement à la lutte con
tre l 'impérialisme français, 
comme notre camarade 
Aimé Palisse, qui présida 
le meeting du MCF (m.-l.) 
de soutien au peuple viet
namien en 1907 qu'atta
quèrent les révisionnistes, 
et qui partagea la cellule 
de Maître Nguyen Hu Tho. 

En bref, un ouvrage in
complet souvent trop sub
jectif, mais fort précieux 
en tant que jpreniière ten
tative de porter à la con
naissance des anti-impé
rialistes français l'action 
de ceux qui furent l'hon
neur de notre peuple de
vant l'inaction de ceux 
qui auraient dû être à 
Pavant-garde de la riposte 
contre l 'impérialisme fran
çais et qui laissaient ainsi 
entrevoir leur future alti
tude face au peuple algé
rien en lutte. 
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« Français 
si vous saviez » 

Français, si vous sa
viez... comme vous êtes 
bêtes ! Si vous saviez com
me vous êtes idiots ! Mais 
nous, André Harris et 
Alain de Sédouy qui ne 
sommes évidemmenât pas 
comme vous, nous qui 
s o m me s d es in t e 11 e c t u e ls 
intelligents, des intellec
tuels à qui on ne la fait 
pas, nous allons vous mon
trer votre sottise, votre in
fantilisme et votre stupi
dité. 

Telle est l'impression 
que procure la vision du 
film de huit heures que 
les auteurs précités ont 
corlsacré à une relation 
de l'histoire de notre pays 
de 1917 à la mort de de 
Gaulle en 1970. 

L'œuvre se divise en 
trois parties respective
ment intitulées « En pas
sant par la Lorraine » 
(2 h 30), « Général nous 
voilà » (2 h 30) et « Je 
vous ai compris » (3 h). 
Au premier abord, sa dé
marche rappelle celle du 
« Chagrin et la pitié » de 
Marcel Ophùls (qu'on at
tend toujours de voir à la 
télévision, Monsieur Con
te !). Ce film qui durait 
quant à lui près de cinq 
heures s'efforçait de re
créer l 'atmosphère de la 
vie sous L'occupation dans 
la région* de Clermont-
Ferrand. Il n'était pas sans 
défauts sur le plan Idéo 
logique mais ses qualités 
remportaient la rge m e n i 
grâce au talent d'Ophtill 

« Français, si vous sa
viez... » appel le un juge
ment beaucoup plus s é v è 
re, principalement en ce 
qui concerne ses deux pre
mières parties. Deux re
proches fondamentaux doi
vent être adressés à Har
ris et Sédouy : d'abord 
leur insupportable préten
tion qui, en dernière ana
lyse, s'apparente à une sor

t e «le p o u ja d i s m e « t 1111 i I 
lectuels v <ie gauche l ' i n 
Jean Y a n n v caitgéorU 
périeure en somme) , e n 
suite l 'absence de pei 
pective historique sérieu 
se. 

Pour étudier l'histoire 
de la France de ces c i n 
quante dernières années, i l 
fallait adopter un point de 
vue de classe, celui de la 
classe ouvrière et du peu
ple. Les auteurs ont pré
féré s'arrêter constamment 
à des avatars événemen
tiels. De la construction 
équilibriste des interviews 
et des actualités d'époque 
qui constituent la trame 
du film, deux éléments 
r es sortent : premièrement, 
l'Histoire n'est qu'une far
ce tragiquement absurde 
interprétée par des pan
tins dérisoires devant une 
foule de moutons toujours 
prête à suivre le képi de 
n'importe quel Panurge. 
Deuxièmement, les mal
heurs de la France dure
ment éprouvée par la dif
ficile victoire de 1918 
(précédée par les mutine
ries de 1917 qu'avait ré
primées, déjà, un certain 
Pétain, l'échec du Fronl 
Populaire, la défaite dfl 
juin 1940, le régime de VI 
chy, les atermoiement! <i< 
la Libération, l< guerrt 
coloniales (sut lOUt I elle 
d'Algérie) el enfin la coup 
d'Etal du 18 mai 196 
le retoui du gaullisme 
pliq n e M i < ... n i lellemenl 
par... une incurable nos
talgie <i< la pari d«s Fran
çais pour la monarchie 
assassinée en 1789. Figu
r e / vous que nous sommes 
I o n j o u r s à la recherche 
d'un Père : Pétain avant-
hier , de Gaulle hier, en at
tendant un troisième per
sonnage qui viendra peut-
être nous proposer lui aus
si une certaine idée de la 
France. 

C'est, si j ' a i bien com
pris car le film est sou
vent ambigu, la théorie (?) 
développée à maintes re
prises dans le cours du 
film par le royaliste de 
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choc Pierri Boutang, dis
ciple de ( îhai les Maurras. 
Au total, H m'a semblé 
<iu'i L u ris el Sédouy La re-
prenaienl à l eu r compte, 
(ùi ce sur le mode de la 
dérision pour ce qui les 
concerne. 

Je ne sais pas si les 
Français sont infanti les, 
mais ce qu i m'a p r inc i pa 
lement frappé dans ce f i l m 
c'est en tous cas la débilité 
politique de ses deux au
teurs. 

Certes, i l va sans d ire 
que les Français, comme 
tous les peuples de la ter
re, ont des défauts mais i l 
n'est pas très sérieux, n i 
surtout (ce qui revient au 
même) très marxiste d'ex
p l iquer par eux toute l 'h is
to ire de France ! C'est à se 
demander si messieurs 
Haros et Sédouy, qu i ont 
une format ion de journa
liste (à l 'ORTF) ont ja
mais entendu par ler d'une 
chose qui s'appelle la lutte 
des classes. 

En somme, Harr i s et Sé
douy sont à divers égards 
d'accord avec Monsieur 
Pompidou qu i l u i aussi se 
lamentait récemment sur la 
ver-sa-ti-li~té des Français! 
Les deux premières parties 
du f i lm sont souvent d'es
sence pompidol ienne. J'en
tends déjà nos auteurs 
pousser de hauts cr is en 
citant telle ou telle scène 
pour « prouver » qu ' i l 
n'en est r i en , qu' i ls sont, 
comme i ls disent, « p l u 
tôt des hommes de gau
che » . Ce « plutôt » donne 
à réfléchir... 

Mais en réalité que sont-
ils au juste, Har r i s et Sé
douy ? A la f i n de leur 
f i l m , on ne le sait pas 
vraiment, sans doute est-
ce au nom de la sacro-
sainte objectivité qu' i ls 
just i f ient la présence dans 
« Français, si vous sa
viez... » d 'un éventail de 
personnalités qu i va de 
l'extrême-droite à l'extrê-
me-gauche ? Citons e n 
vrac : J a c q u e s Duclos, 
Charles T i l l o n , Pierre Men

é e s France, Jacques Sous-
telle, L o u i s V a l l o n , des gé
néraux et d'une manière 
p l u s générale, des gens 
ayant joué un rôle à u n 
t i t re ou à un autre au cours 
du demi-siècle écoulé. 

J'en oublie mais je ne 
voudrais pas omettre de 
mentionner le colonel An
toine Argoud, ex-chef de 
l'OAS en France. Sanglé 
dans une sorte de battle-
dress, i l exécute tout au 
long du f i l m u n numéro 
de cirque particulièrement 
corsé. De Funès, à côté, 
n'a plus qu'à se rhab i l l e r . 
I l faut l 'entendre, ce fas
ciste, développer avec u n 
air fortement névrotique sa 
conception de l'éthique (1) 
occidentale, jusitifier par 
la nécessité de ne pas per
dre son âme (sic) la pra
tique de la tor ture et con
clure, en une u l t ime p i t re 
r ie , qu ' i l ne veut plus être 
Français, qu ' i l n'est plus 
r i en , na, na et na ! En 
effet, les Français ne sont 
que des veaux, des abru
tis qu i n'ont pas de coui l -
les au cu l et qui préfèrent 
m o u r i r dans des accidents 
de la route plutôt que de 
« combattre le communis
me » (sic) dans les dje
bels algériens. Tiens, mais 
n'est-ce pas d'une autre 
manière, la chanson d'Har-
r i s et Sédouy justement ? 

Sans doute peut-on cré
diter nos auteurs (en par
tie) du r i d i cu l e qui ressort 
de la « prestation » de ce 
c l own : u n maréchal des 
maraîchers, u n général dé
généré, disait Boris V ian. 
Et ce colonel donc ? 

Mais i l est d'autres points 
sur lesquels leur att i tude 
apparaît, au contraire , for t 
ambiguë. Qu ' i l soit bon de 
déboulonner certains my
thes, soit. L 'entreprise se
ra i t louable si Har r i s et 
Sédouy ne maniaient par
fois leur dynamite dans le 
seul but de susciter des 
explosions... de confusion. 
C'est ainsi qu' i ls nous pré
sentent par deux fois au 
moins des f i lms de propa

gande n a z i e ( s m l'entrée 
de la Wehrmacht en Alsa
ce et sur la molestation de 
pr isonniers anglo - améri
cains par un pet i t groupe 
de Parisiens) sans nous 
ind iquer clairement qu ' i l 
s'agit de f i lms truqués. 

De même, s ' i l peut être 
salutaire de dénoncer u n 
certain esprit « anciens 
combattants », i l est v r a i 
ment t rop facile de s ' in
génier à les cadrer systé
matiquement dans des a t t i 
tudes r id icules comme 
l 'ont fait nos auteurs. 
S'agissant de la première 
guerre mondiale, i l y avait 
d'autre part , autre chose 
à dire : i l aurait fa l lu , par 
exemple, expl iquer la vé
ri table nature de cette 
guerre entre impérialismes 
r i vaux . Entre marchands 
de canons aussi. Quand 
Harr is et Sédouy évoquent 
les de Wendei c'est de 
préférence pour se mo
quer de l'arriération men
tale de leurs ouvr iers 
(comme s'ils en étaient res
ponsables) : p o u r q u o i 
n'avoir pas indiqué, par 
exemple, que les usines de 
cette puissante fami l le 
n'ont jamais été abîmées 
par les bombardements al
lemands ? 

Bref, c'est toujours un 
ricanement hautain qui 
t ient l ieu d'analyse po l i 
t ique chez ces auteurs 
chez qu i , en outre le psy-
chologisme t ient l ieu d ' in 
vestigation marxiste. 

•% 
La seconde part ie , i n t i 

tulée en un chassé-croisé 
discutable « Général, nous 
voilà » cont ient des as
pects inadmissibles. Dou
teuse est, d'une part , la 
complaisance avec laquelle 
i ls donnent la parole à 
Maître I s o r n i qu i nous Res
sort ses éternelles rengai
nes sur le pauvre Maréchal 
qu i a fait ce qu ' i l a p u 
pour épargner la vie des 
Français. Scandaleuse est 
d'autre part , l ' insidieuse 
manière dont i ls contes
tent le bien-fondé de l'épu
rat ion en 1945. L'éditeur 
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Jérôme Martineau e x p l i 
que e n toute sérénité com
ment i l travai l la pour la 
Gestapo pendant la guerre 
et l ' on s'essaie maligne
ment à entourer de notre 
commisération le malheu
reux destin de Brasi l lach 
sous le prétexte irreceva
ble qu ' i l était un grand 
écrivain. Et pour couron
ner leur entreprise, Har
ris et Sédouy clôturent 
cette seconde part ie par 
une longue in te rv i ew de 
l'aumônier des condamnés 
à mort , un certain Père 
Brand i court , qui cherche 
encore à nous t i r e r les lar
mes des yeux Hé. bien, 
nous disons quant à nous 
avec E luard , qu ' « i l n'y 
a pas de mat in plus écla>-
tant que celui où l 'on fu
sille les traîtres » . Dans 
un l i v re qu ' i l a eu l ' impu
dence de faire paraître 
l 'an dernier, un autre na
zi soi-disant repentant, 
Christ ian de la Mazière 
écrit no i r sur blanc que 
« L'Humanité » disait v ra i 

en 1945-46 quand elle af f ir
mait que les collabos em
prisonnés à la Santé me
naient une vie de château. 
Et i l f ourn i t d'éloquentes 
précisions. La vérité, Mes
sieurs Harr is et Sédouy, 
c'est que la bourgeoisie 
sauvée de l 'opprobre de 
sa col laborat ion par son 
rédempteur Charles de 
Gaulle brûlait d 'oublier et 
de faire oubl ier ce passé 
af in de consacrer toutes 
ses énergies à lutter con
tre le communisme. C'est 
le même programme que 
poursuit Monsieur Pompi
dou qui a osé envoyer une 
gerbe lors de la réinhuma-
t ion du traître Pétain et 
gracier le c r im ine l de 
guerre Touvier . Par a i l 
leurs, on ne souffle mot 
dans ce f i lm de la persé
cut ion antisémite à laquel
le les Vichyssois ont par
ticipé de grand cœur. 

On insinue avec f ie l que 
les Français auraient tous 
été pétainistes avant de 
devenir un beau mat in 
gaullistes mais on ne men-

tionne même p a s la Libé
rat ion d e Partis p a r l es 
F F I et l 'on ne se souvient 
pas de la grande grève 
des mineurs du Nord en 
1941. Encore une fois, l'ob
j ect i f des auteurs est de 
persuader l e s Français 
qu ' i ls n'ont été que des 
lâches et des poltrons. 
Quant aux femmes, toutes, 
ou peu s'en faut, auraient 
couché avec les beaux 
teutons avant de se fauf i 
ler, pour une plaque de 
chocolat, dans le l i t des 
beaux blonds d'Amérique. 
Rien sur les héroïques ré
sistantes assassinées par 
les nazis. 

S'i l est vra i qu 'Harr is et 
Sédouy versent au dossier 
de l 'h isto ire de la France 
au cours de la seconde 
guerre mondiale des pièces 
intéressantes, la manière 
dont i ls les agencent mon
tre qu' i ls n'ont été capa
bles de l i re cette époque 
que par le pet i t bout d'une 
lorgnette déformante. A 
l 'exception de « La ba
tai l le du r a i l » et de quel
ques autres f i lms, le ciné
ma français a toujours oc
culté la période de la Ré
sistance. Ce n'est certaine
ment pas un hasard. Après 
la sous-information, vo ic i 
l'ère de la déformation. 
Malgré des éléments posi
t i fs , « Français, si vous 
saviez... » apporte, tous 
comptes faits, de l'eau au 
moul in de la conception 
que notre bourgeoisie veut 
imposer de cette période 
de notre histoire. 

La troisième part ie du 
f i l m est plus acceptable. 
L 'abominable Argoud, en 
par t i cu l i e r , achève de s'y 
r id icu l i ser . La tor ture est 
dénoncée en des termes 
très clairs. La par t i c ipa 
t i on de Miche l Debré au 
compllot d i t du bazooka 
est1 relatée de façon très 
précise. On donne la paro
le au courageux Noël Fa-
vrelière qu i déserta l 'ar
mée colonialiste avec le 
pr i sonnier algérien q u ' i l 
était chargé d'abattre au 
cours d'une « corvée de 

bois . i >es mi l i tants FI N 
relatenl le combat du 
Front e n France el l es 
atrocités de l a répression, 
Pierre Vidal-Naquel i n d i 
que que l 'on tor ture enco
re au jourd 'hui à Paris dans 
les locaux de la Police. 

Mais ce troisième tome, 
s ' i l est plus satisfaisant, 
comporte néanmoins une 
insuffisance dans l ' ana ly 
se, Harr i s et Sédouy repro
chent stupidement à de 
Gaulle d 'avoir ment i aux 
pieds-noirs : i ls ne com
prennent pas deux choses. 

D'une part, que de Gaul
le a été contra int de re
culer p ied à p ied devant 
les justes exigences du 
FLN . Un f i lm algérien de 
Mohamed Sl im R iad (qui 
a passé six ans dans les 
geôles françaises), intitulé 
« La Voie » ( « A l T a r i k » ) 
le montre très clairement. 
Que l'extrême-droite se ras
sure : ce n'est pas de gaie
té de cœur mais de guerre 
lasse, que de Gaulle s'est 
résolu à reconnaître au 
peuple algérien le d ro i t à 
l'autodétermination. 

D'autre part, que de 
Gaulle a représenté la frac
tion néocolonialiste de la 
bourgeoisie française, cel
le qu i s'est rendu compte 
que l'accession de l'Algé
r ie à l'indépendance n'était 
pas évitable en ce X X e siè
cle. Sur son chemin, elle 
s'est opposée à la fraction 
c o lon)ic\lis te r ep rés e nité e 
par des gens comme Sous-
telle et les chefs de l 'ar
mée qui restait accrochée, 
désespérément, à une v i 
sion du monde périmée. 
C'est pourquo i , Harr i s et 
Sédouy, les bavardages sur 
le « machiavélisme » de 
de Gaulle et le « drame » 
des off iciers peines de t ra 
h i r leurs engagements en
vers « les populat ions m u 
sulmanes » ne nous inté
ressent pas beaucoup... Si 
la guerre d'Algérie, enta
mée par le socialiste Guy 
Mollet s'e s t poursuiv ie 
quatre ans sous de Gaulle, 
c'est que celui-ci a pe rdu 
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un temps précieux à cher
cher une introuvable t r o i 
sième force, c'est aussi 
parce q u ' i l a refusé pour 
s'opposer à F armée de 
s'appuyer sur les forces 
démocratiques françaises. 
Tout le reste n'est que fa
riboles. 

Pr isonnier de leur v i 
sion chimérique de l 'his
t o i r e de la France et du 
gaullisme, H a r r i s et Sé
douy ne peuvent s'empê
cher de clore leurs diva
gations en rejoignant par 
la bande la théorie du 
royaliste Boutang déjà c i 
té, sur le culte du père. 

T e l est donc ce f i l m dis
cutable et ambigu. S'il 
comporte nombre de do
cuments passionnants, et 
d'autres révoltants, i l res
te à souhaiter que cette 
page de notre histoire soit 
u n jour écrite correcte
ment par un cinéaste mar
xiste. 

Patr ick DU VAL. 

(1) Ethique : la morale. 

A P A R A I T R E 
E N J U I L L E T 

L o u S i n : 

un combattant 
"comme ç a " 

Un recueil d'essais 

et poèmes présente 
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